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Or, je demande à tous ceux qui ont été ait collége à quoi leur a servi unei
Llucation libérale ?

Quelques-uns, encouragés par un ou deu prix de rhétorique, ont essayL
de.se faire hommes de lettres...Ceuix-là sont morts de fniim !

D'autres ont quitté le collége poir venir etudier dans quelque écele de

droit ou de médecino... Ceux-là son restes vingt-cing ans de leur vie étu-
lians puis.un beau jour, ils ont épousc fine maîtresso d'etin let devenue
Neuve.

D'autres, nous nî'avons certes pas la prétenition de le rier, d'aitres sont
parvenus à la richesse, à la gloire, aux honneuir.... Mlais neux-là étaient
peut-étre déjà riches nu début...

Car, remarquez bien que, pour faire sa fortune dans notre siécle, il faut
conmencer par être riche. Etrange progrès encore que celui-là imais re-
venons à Arthur. Le voilà donc ! lui qui avait profité de toits les avantages
d'une éducation libérale ! lui qui se senimi déjà en proie à toutes les extrava-

Pantes hallucinations que vous savez ! obligo tdider sa mère dans les dé-
tails fort peu poétiqutes d'un comnerce d'épiceries.

Arihur avait puisé. avec les doctrines du cliège, le mépris de la profes-
sion, de son père... Et le voilà, tiaintenant que snn père est mort, et que sa
mfrère est veuve, le voilà enchuiié à un commerce que vou lui avez appris
à m épriser !...

Mais Arthur était encore uin bon et ligne jetune hoienir. Il aimait sa ié-
te, il _ut donné son sang pour arréter ses larme. il % int de luii-iémie lui
proposer de lui faire le sacrifice de soit aie, de sa vie, de ses émotions, dii
dernier battement de soit cœur...

Oh ! convenez au :uouns qu'il esi des tuomens où il est bien beau de se
faire épicier !...

.,La clientelle d'uni. épicerie de provitce, bien achalandée, se cnmpose a
peu près de toutes les personnes de la vie . car qui nia pas besoin de Pépi-

cier... et par suite de cette simplité du bot vieux tems qu'un ne retrouve

plus guère, hélas ! lue dans les provinces, chacui y fait ses em 1plett s sui-
iméme ; riche ou r.auvre, grand att petit, noble ou prolétaire, personne ne dé-
daigne d'aller chez l'épicier... si ce n'est cependant quelques parvenus, se,
disant grands seigneurs, qui ne se comtuettent jamais avec ces sortes de
gens.

Parmi les personnes qui venaient quelquefois elles-mmes à la boutique de
la veuve, il se trouvait uine danie. jeune et belle, riche et noble, c'et-à-dire
réunissant en elle toutes les conditions du bonheur de ce monde. Arthurla
vit 1,.. il fut frûpîué de sa beauté... Il l'aima.

Tous les soirs, quand la boutique était fermée, quand ,-a mère donnait, il
se glissait furtivement dans la rite ; et, nouveau don Juan, il allait passor la
nuit sou; les feniètres de sa Térùsina.

Un mois, deux :nois s'écoulèrent au milieu le cette couitemîiplationi ex.
.atique, et comme' on le pense bien, le pauvre Ardur ti'etait guère .
avance.

Arthur convaincu qu'il ne se sentirait jamrîai. le courage de parler à hi.
daine de ses liensées, comprit niaturcllemîîenit qu'il tic lui restait plus qu'un
moyen de salut... celui de lui écrire.

I'e biilet-doux une foi, terminé, il courut en toute hâte à la poste, le jeta
résolument dans la boîte, et qu ind il revint au logis, il se sentit pèiénrèé d'une
p ofonde admiration pour sa personne.

Malheureusement pour notre jeune henne, Mme. de 13... état alors à la
canpagne, et comme elle n'avait jamais eu de secrets pour sa müére, ce fui
sa mère qiui décacheta la lettre d'Arthur.

C'était le soir, il y avait grande réuion chez elle, et datns une petite ville
une lettre venant de la pobite e*t titi événent.

Mais quand la mère de Mitie. de B... cut parcotrt les premières lignete
de cette malencotitretise épi:re, qui arrivait ainsi dans uin mnoclent si inop-
portîun... quand elle l'ett fait circuler daas la foule... qu'on se figutre la gaitü,
le rire intextiigiuible de tous les assistans.

Le lendemain, la lettre d'Arthur courut la ville.
Le surlendemain, pauvre jeune homme, il fuyait précipita rneit un pay,..

dont l'air allait lui devenir moi tel. C'é:a't la si conde fuis que le ridicule
menaçait de le tuer.

Il quittait sa mère dont les consolations étaient pour lu* désorniais inpuis-
«antes... Il errait à l'aventitre, croyant entendre p'rioit les uéclats de rire
botrJouiner à son oreille... Puis, in beitu jour, il partit pour PIialie

.Trois années s'étaient à peine écoiulüe-s, que sa pauvre mère, restée seule,
nourait de chagrin, et qu'Arttir, après avoir vendu on fonds de cormnerce

et réalisé quarante ille francs, taue sa. fortuie, moaiait dans la diligence
Laffitte et Gallard et partait pour Paîris.

.Nous allons l'y précéder quelques instans, niais avec l'intettion bien pti-
aitiede reveni tout-à-l'heure le cliercher sur la rutte.

Suite efin au pro hain numéro.

D)EC ES-
-Le 9S du courant, au Fort Sr:nneville. Sie. Anne, à Vôgo <lu- GS ans et

queitiques noi, J. Ute. Jürétiie Tétard De Mcnrtignv,'écr. Depuis plu-
sieurs niois .M. De Monitigny souff'rait de douleurs ruiiaismales ; une m né..

lastase de cette malalie ail cinur Pn emporté en quelques minutes. Svs
bonnes qutalités étaient rop connues pour qu'il soit nécessaire d'en parleri il
sullit dle dire qu'il était l'ani des pauvres et des malheureux et que sa tmai-
son était toujours ouverte à ceux iiqui avaient faini.

-.-- S:uned le 27 dii cuuraii lt'g de de78 ne - 9 imii t 22 j .ors,Dtme \arie-
Anne Tirrieu de Lanaliii, vv de leti l'ltiortbie François Haby, de
zo ciant miiiiembre des mesels Lôgi-hiret Exotuit le Sî lajest pour lu
.-i-dlevant proviuee di Ba-Canilî. Folle marua i.by r soit air impo-

nit,ses manières Iobles t doinguées inirait l- re-peti il t-eux mêmes qui
ignouruint ses qualités ümiums, et 1îur.f ne survir de l'expressiiti 'ui de
tos grailds li iiiesit : "elle était le 'ypr, Tn ,i aa u hy iue wîqu'au i l,

l ies fue-iimmes alitiques iti 'apparat.itt fune iarî-iul.t dais tun pays et
-dispîraissenît io r:îpidemen quelrlequo-; -lit la: dlarü..e de leur vie. '

A V'ENDRE.

Au Buireau des ci//anges, et chez A.'\l. les liliaiies de l. ville, le.CA-

LENDJRIERt ECc.LÉSIASTIQUE ET CIVIL pour i'année liscleie

1844.
..__ - -o--.-.- __

Il ISTO IRE .DU C ANA DA .
Lr.s SousctîuTV.tnt t'ocî n t5Tîttt nu CA s., qui dlésireraienît

aoir la Vol. ler.nivanit <lie le Souissienüé Imuisse passer à Iilatilampgnue, le troîu-
t-eronit à sa dlemteur~e. coini de:: rites C.raîig et Radelgonde, MatrchéiL tit Fuîii, îu
â ln I .ibraîirie de' E. R. Fab lre Eer., rué St. V incenit, ou le livre su-rna it-si à
vernIr". al. 13IHAUD.

N. B.- Les per-onnems à qui il n été eutvtyé, au Itisé îles e'xemnplaires

dlu piospmectuls, et quii t'on't lias enicoire enivoyé les unomîs des soulincript'ulr-,
-ontî priées de lc faîire pîar la preiière oiccasiomn sûtre. \l . 13.

2-2 D)ée.
- -- - - - -- __

D) E 1< E L E U R .

LE~S SOUSSIGNElS inîformnîtit tres-rîsretuieuntent leuirs atmis ei le
iub:i:enm génrai g1lu. viSeet U Drir UN E AOUTI E DE 1E)L EAU,

danos la rue St . Th er é-e, vis-à- is lis inginl.îi' de INIa. J. Slanet: tt

Cie. et de Louis Pn.t: r. Les outvrnes de tute' e slMréies appa rtenia nt
N lur branche beront exécutés avec lété e .uii les derniers gûns aux

iix les pIlus rJ luits.

littilV.t.t:t. E-r généraio i mi t..

Montréal. 10 novebli 1S.3.

EN i ENTlE A CE tUt r.',

Diu Très- Sain! c lei niculé
C (UR DE NAR I' E,

Etabllic dians l'éisr rnihë,drale ie .!ont Iria!, le 7féerùr 1841.
QUATRtI E EDITION EN CANADA,

A VEc iL. II it o 1 T10 ni 1 Grn. D 1 t oNT ,rA L.

rL'e'I AflREG- DE C.'__GiAPIE. D'HISTOIREf DU CANADA.

ittivI le quelques No-os u n.01ATîca u:s pour farliter aux.r entfans l'é-

lude de la lanue n glais à 'usage des écules Ju1 dioeüCse. 1 ére. odiitioni
prix : 15 sols.

UNE FEUii..E cOiiteiait ' tIn . ls desliEtin. <li indtl, rices et dec
iriviléges îttaebs à la CON FRERIE DU SCAPULAI RE, suivie du

B3llet l'Adiissioîi.

âÊGLE.EENT DE LA CONGRfCATION DES FILLES.
rTAuuLt .ANS PLi.SECuS P Rnoius:S ii CE i)octsc.

iEC U E .E I 1.1TA NI ES

A L'USAGE DES SŒURS DE CIIARITE.

DES CARTES DE TIF MPEýRANCES TOTALE ET PARTIELLE
-- -- a--

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lns MletaNc.s se pliblierit deux fros la seimaiic. le lardi et le Vendredi

Le prix de b'tiloiniciieint, payablbe d'ane, esti le çv..rnE ritSTi:FS pour

.itutnée, et ciQ i'IASTus par la poste. On tue reçuîit point d'abonnement
our moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de sousc-rire Du

.omurnialiloivcit en dinner avis titn ms avant Pexpirti de leur abonnment
ON s';ihointe ainoi Burenu di Journal, rue Si. Denis, à Montréal, et chee

MM. FAlns et Lirnonos, libraires Le cette ville.
Prix des raninonices.-Six lignes et au-dessous, Iri.iniertion. 2s. ail.

Chaque insertion suibp-te,7,il
Dix lignes et n '-dessous, Irc. ineritri, 3Q. 4d.

Cliaqitue iiseition subséquente, - 1Ol

Au -desss de lix bgnes, I re. insertion par ligne,
Chaqur: in'ert ion subséquente, id.

Pnoi'nîrÇ n JANVI R VINET.
Puî;.î î.an J1. B. .DUJPUY.

ti'entat ran J. A. PL~INGUET.

I'TuI .-

CIIAPELEAU FET L.ÎNIOTIlEL.


